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RESUME 

Afin de v~rifier quels sont  les dif ferences  de 
sexe qui ex is tent  dans le domaine  des rap- 
ports de pouvoir, de l'~galitd dans les r61es 
sexuels ,  de m~me que dans celui  du contr61e 
des puls ions  sexuel les  parmi les jeunes  maro- 
cains,  111 ~ tudiants  un ivers i ta i re s  (50 
hommes  et 61 femmes) ont r~pondu fi un ques- 
t ionnaire  auto-administr~ et anonyme por- 
tant sur leur vie sexuelle.  Les r~sultats statis- 
t iques indiquent  que pour les deux sexes,  la 
sexualit~ apparait  plus comme un champ de 
partage que de pouvoir. Ils s 'accordent aussi  
pour consid~rer que r ini t iat ion des relations 
sexuel les  fait partie des responsabil i t~s  mas- 
culines,  tout  comme les init iat ives  dans rem- 
ploi  du pr~servatif  et les modalit~s de rex- 
p r e s s i o n  de la sexualitY. Par  contre ,  les 
hommes  consid6rent  qu'ils sont  plus fi m~me 
d'exprimer des demandes  sexuel les  que les 
femmes .  Celles-ci  sont  mieux  capables  de 
contr61er leurs puls ions  sexuel les  et de modu- 
ler leur vie sexuelle.  Les r~sultats indiquent  
aussi  la prdsence d'un double standard dans 
l'entr~e dans la vie sexuelle ,  les homme ~tant 
s igni f icat ivement  plus actifs que les femmes.  
Ces donn~es  conf irment  en grande partie les 
analyses  anthropologiques  plus qualitat ives  
r~alis~es sur la sexualit6 au Maroc. 

La question de la sexualit6 au Maroc a re~u un 
t ra i tement  essentiellement anthropologique 
comme en t~moignent, entre autres, les tra- 
vaux de Naamane-Guessous [9],Mernissi [7, 
8], Rosander [11] et Davis et Davis [1, 2]. 
Ceux-ci insistent sur les d6terminants reli- 
gieux et socioculturels qui contraignent l'ex- 
pression de la sexualit6. Ils mettent en reliefla 
pr6sence de tensions sexuelles notables entre 
les hommes et les femmes, en particulier dans 
le monde rural. Les processus de soeialisation 
diff6rentiels entre les garcons et les filles qui 
entrainent  la mise en place du d6veloppement 
d'identit6s sexuelles fortement contrast6es et 
de rapports de pouvoir in6galitaires s'expri- 
ment aussi dans la sph6re sexuelle off l'6rotis- 
me masculin tend ~ ~tre valoris6 aux d6pens 
de celui de lafemme. Les hommes ont ainsi la 
possibilit6 d'explorer le champ sexuel avant le 
mariage. Celui-ci s'accompagne des privileges 
li~s ~ la polygynie, aux relations extra- mari- 
tales et aux r6gles de r6pudiation. Chez les 
femmes, les valeurs li6es ~ la honte, la pudeur 
et la virginit6, valeurs encore dominantes chez 
les jeunes adultes des deux sexes [8] inhibent 
la r6ponse sexuelle qui ne peut ~tre exprim6e 
th~oriquement que dans le cadre du mariage. 

Ainsi l'entr6e dans la vie sexuelle est souvent 
marqu6e par les rituels de d6floration, puis 
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continue par la suite d'etre domin6e par des 
tensions et des dysfonctions majeures au plan 
de la satisfaction sexuelle. Dans les rapports 
de couple, o/1 le mari  est ~ la fois pr6sent et 
absent, on constate le repli des femmes sur la 
fonction maternelle, le plus souvent sous la 
supervision de la belle-m6re l'une des figures 
d'autorit6 majeures dans le contexte familial. 

Ces configurations semblent cependant 6tre 
actuellement soumises ~ des transformations 
li6es ~ la modernisation des valeurs li6es/1 l'in- 
fluence des messages transmis par les m6dias 
contemporains domin6s par les mod61es occi- 
dentaux et arabes ( t616vision, musique popu- 
laire), les voyages et l '6ducation [1]. Les 
m6dias en particulier servent ~ transmettre 
des mod61es nouveaux de conduites et de styles 
de relations amoureuses, de mariage et de 
couple dont l'acceptation reste cependant sou- 
vent ambivalente. 

Comme le montre Davis [1, 2] dans son 6tude 
sur les relations de genre en milieu semi-rural, 
les conduites sexuelles des jeunes marocains 
tendent ~ d6vier des normes traditionnelles 
encore accept6es au plan id6ologique. La majo- 
rit6 des jeunes adultes, en particulier les filles, 
continuent de favoriser le choix de leur 
conjoint par leurs parents, alors qu'un cinqui6- 
me d'entre eux consid6rent cependant qu'ils 
auront ~ jouer un r61e dans ce t te  d6cision. 
L'importance du sentiment amoureux, influen- 
c6 par les m6dias, semble cependant ~tre de 
plus en plus significatif darts la d6finition de la 
relation de couple, un sentiment qui est perqu 
comme pouvant cependant s'accommoder des 
exigences normatives qui entourent le choix du 
conjoint. La sexualit6 reste encore un champ 
tabou et occult6 en particulier chez les jeunes 
filles qui refuseront d'en parler directement, 
abordant plut6t les 6motions qui entourent 
cette sph6re, contrairement aux garcons qui 
sont plut6t prolixes et directs sur les sujets 
sexuels. 

Ces jeunes adultes, tout en consid6rant que la 
virginit6 au mariage continue d'etre importan- 
te, auront des pratiques sexuelles pr6- mari- 
tales. Parmi les jeunes filles, ces pratiques 
comprennent le baiser, le coit ou des p6n6tra- 

tions inter- f6morales et anales qui pr6servent 
la virginit6. Les garqons, par contre, auront 
des relations sexuelles avec des prostitu4es ou 
des jeunes filtes non vierges ou bien des rela- 
tions homo- 6rotiques comprenant des mastur- 
bations r6ciproques, des p6n6trations inter- 
f6morales ou anales comme substitut aux rela- 
tions h6t6rosexuelles. 

Ces donn6es qualitatives indiquent donc la 
pr6sence d'un double- standard sexuel qui s'ac- 
compagne de demandes contradictoires qui 
cr6ent un climat de non- confiance, rendant  
difficiles les rapports d'intimit& Ces donn6es 
rejoignent les donn6es provenant d'6tudes 
effectu6es en milieu urbain [10] qui montrent 
la pr6sence d'attitudes sexistes des garcons 
vis-a-vis des femmes qui sont consid6r6es 
comme des prostitu6es, des diablesses et des 
traitresses, alors que le mariage est appr6hen- 
d6. 

Cet ensemble de recherches sugg6re que les 
jeunes adultes des deux sexes sont confront6s 

une phase de transit ion au plan des valeurs 
et des normes socioculturelles qui d6rivent des 
conflits entre les mod61es tradit ionnels et 
modernes, influenc6s en partie par les repr6- 
sentations m6diatiques 6trang6res au milieu 
marocain. 

Afin de contribuer ~ mieux cerner les configu- 
rations socio sexuelles des jeunes marocains, 
nous nous proposons dans le cadre de cet 
article de pr6senter les r6sultats pr61iminaires 
d'une recherche quantitative portant sur les 
attitudes face a l'usage du pouvoir ou du par- 
tage sur le plan sexuel, l '6galitarisme dans les 
r61es 6rotiques, la perception de la sexualit6 et 
du contr61e des pulsions sexuelles person- 
nelles. 

I. METHODOLOGIE 

Les sujets 

Un questionnaire auto- administr6 et anonyme 
a 6t6 distribu6 en 1997 ~ 111 jeunes adultes 
marocains fr6quentant des institutions univer- 
sitaires. La population comprenait 50 hommes 
et 61 femmes. La moyenne d'~ge 6tait de 20,5 
ans. I1 existe peu de variations dans les 
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croyances religieuses, 91,9% se d6finissant 
comme beaucoup ou tr6s croyants. Par  contre 
la pratique est plus partag6e puisque 51,4% 
disaient ne jamais ou rarement pratiquer alors 
que 48,6% pratiquaient quelquefois ou sou- 
vent. La tr6s grande majorit6, 93,7%, 6tait 
c61ibataire. 

Le questionnaire 

Le questionnaire reprend celui de la recherche 
provinciale men6e sur les risques face au sida, 
les relations de pouvoir et les styles de com- 
munication sexuelle chez les lyc6ens du 
Qu6bec. Dans le cadre de cette pr6sentation les 
dimensions suivantes ont 4t6 retenues: 

1. les attitudes face aux relations de pouvoir 
ou d'6change dans la sph6re sexuelle. 

2. les attitudes face aux r61es dans la sph6re 
sexuelle. 

3. la perception de sa propre sexualit6, du 
contr61e des pulsions sexuelles et des 
conduites h risques./kiln de mesurer ces atti- 
tudes un ensemble de 27 6nonc6s ont 6t6 
d6finis et chaque question se situait sur une 
6chelle ordinale allant de 1 (d6saccord) h 5 
(accord). 

1. les  a t t i t u d e s  face  a u x  r e l a t i o n s  de  pou-  
vo ir  ou  d ' 4 e h a n g e  darts la  s p h e r e  sexue l l e .  

Afin de mesurer ces attitudes, un ensemble de 
huit  6nonc6s a 6t6 d6fini. L'analyse factorielle 
a permis de d6gager la pr6sence de deux fac- 
teurs qui forment des sous- 6chelles. La pre- 
mi6re renvoie h la perception de la sexualit6 
comme l'expression de rapports d'6change et 
comprend quatre 6nonc6s: 

a) la sexualit6 est une forme de communication 
entre deux personnes; 

b) la sexualit6 est un 4change de faveurs entre 
deux personnes consentantes; 

c) la sexualit6 est d'abord une fagon de prendre 
son propre plaisir par l 'interm6diaire de 
l'autre; 

d) la sexualit6 c'est d'abord l'acte de se donner 
Fun ~ l'autre. L'ensemble de ces questions 
forme une 6chelle allant de 4 (sexualit6 sans 
6change) h 20 (sexualit6 comme 6change) 
(alpha de Cronbach, 0,60). 

La seconde 6chelle renvoie ~ la perception de la 
sexualit6 comme l'expression de rapports de 
pouvoir et comprend 6galement quatre 6non- 
c6s: 

a) une bonne fagon d'exciter sexuellement 
quelqu'un est de lui donner l'impression 
qu'on le domine; 

b) il est acceptable d'utiliser la sexualit6 pour 
gagner du pouvoir sur l'autre; 

c) dans le domaine sexuel, il est acceptable de 
mettre de la pression sur le-la partenaire; 

d) la sexualit6 doit s'exprimer sans qu'une per- 
sonne exerce du pouvoir sur l 'autre. 
L'ensemble de ces questions forme une 6chel- 
le allant de 4 (sexualit6 sans pouvoir) h 20 
(sexualit6 avec pouvoir) (alpha de Cronbach, 
0,57). 

2. les  a t t i t u d e s  f a c e  a u x  r61es d a n s  la  
s p h 6 r e  s e x u e l l e .  

Afin de mesurer ces attitudes 9 6nonc6s ont 6t6 
d6finis. L'analyse factorielle a permis de d6ga- 
ger trois facteurs. Le premier porte sur l'4gali- 
tarisme dans l 'initiation de la relation sexuelle 
et comprend deux 6nonc6s: 

a) c'est davantage aux hommes qu'aux femmes 
d'amorcer une relation sexuelle; 

b) lors d'une relat ion sexuelle c'est aux 
hommes plut6t qu'aux femmes de d6cider du 
moment pour mettre le condom. 

Ces deux questions forment une 6chelle allant 
de 2 (6galitarisme) ~ 10 (in6galitarisme) (alpha 
de Cronbach, 0,58). La seconde 6chelle porte 
sur la responsabilit6 li6e ~ l'usage du pr6ser- 
vatif  et comprend aussi deux questions: 

a) lors d'une relation sexuelle, les femmes 
devraient laisser leur partenaire installer le 
condom plut6t que de le faire elles-m~mes; 

b) il est plus acceptable pour les femmes que 
pour les hommes de proposer de mettre un 
condom. 

Ces questions forme une 6chelle allant de 2 
(6galitarisme dans l'initiation) ~ 10 (in6galita- 
risme dans l'initiation) (alpha de Cronbach, 
0,48). La troisi6me sous- 6chelle porte sur 
l '6galitarisme dans les attitudes face ~ l'ex- 
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pression de la sexualit6 et comprend 4 6nonc6s: 

a) les femmes doivent se sentir moins libres 
que les hommes de draguer; 

b) il est plus acceptable pour les femmes que 
pour les hommes de dire non a une relation 
sexuelle; 

c) 1ors d'une relation sexuelle, l'homme devrait 
prendre un r61e plus actif que la femme; 

d) les hommes sont plus habiles que les 
femmes en mati6re sexuelle. 

Cet ensemble d'6nonc6s forme une 6chelle 
allant de 4 (rapports in6galitaires dans l'ex- 
pression de la sexualit6) ~ 20 (rapports 6gali- 
taires) (alpha de Cronbach, 0,61). 

3. la percept ion de sa propre sexualit6, du 
contr61e des puls ions  sexuel les  et des 
conduites  ~ risques.  

Dix questions ont 6t6 formul6es. L'analyse fac- 
torielle a permis de d6gager 3 facteurs: 

L'initiative dans les demandes  sexuel les  
qui comprenait 3 questions: 

a) Je serais capable de dire ~t quelqu'un com- 
ment il peut me faire plaisir sexuellement; 

b) Je serais capable de prendre l 'initiative lors 
d'une relation sexuelle; 

c) Je serais capable de demander ~ quelqu'un 
de me procurer les stimulations sexuelles 
dont j 'ai envie. 

Cet ensemble d'6nonc6s forme une 6chelle 
allant de 3 (non- initiative) ~ 15 (initiative) 
(alpha de Cronbach, 0,79). Le second facteur 
renvoie au contr61e des puls ions  sexuel les  
et comprend 3 6nonc6s: 

a) Je pourrais contr61er mes pulsions 
sexuelles; 

b) Si j '6tais excit6(e), j 'aurais des relations 
sexuelles avec n'importe qui; 

c) Si j '6tais excit6(e), je ferais n'importe quoi. 
Cet ensemble d'6nonc6s forme une 6chelle 
allant de 3 (non contr61e) ~ 15 (contr61e) 
(alpha de Cronbach, 0,54). 

Le troisi6me facteur renvoie ~ la capacit4 de 
moduler  son activit6 sexuel le  et comprend 
4 6nonc6s: 

a) Je serais capable de fr6quenter quelqu'un 
sans me sentier oblig6(e) d'avoir une relation 
sexuelle; 

b) Je serais capable de choisir quand et avec 
qui avoir des relations sexuelles; 

c) Je serais capable de refuser une pratique 
sexuelle avec laquelle je ne suis pas ~ l'aise; 

d) Peu importe mon niveau d'excitation sexuel- 
le, je serais capable de dire non ~ des activi- 
t6s sexuelles ~ risques. 

Cet ensemble d'6nonc6s forme une 6chelle 
allant de 4 (faible modulation) ~ 20 (forte 
modulation) (alpha de Cronbach, 0,56). Afin 
de v6rifier les variations sur ces 6chelles selon 
le sexe et d'autres variables ind6pendantes 
(fige, activit6 sexuelle, pratique religieuse), le t 
de Student a 6t6 utilis4. Le X2 a 6t6 utilis6 
pour la variable portant sur la vie sexuelle 
selon le sexe. 

II. R]~SULTATS 

Le tableau 1 montre les r6sultats significatifs 
suivants: 

1. les att itudes face aux relations de pou- 
voir ou d'4change dans la sph/~re sexuel- 
le. 

On ne constate pas de diff6rences significatives 
selon le sexe pour la dimension partage ou pou- 
voir, mais les moyennes indiquent que les 
r6pondants des deux sexes sont enclins ~t 
d6sapprouver l'usage du pouvoir dans la sph6- 
re sexuelle et a 6tre plus en faveur d'une 
approche plus synergique. 

2. les att itudes face aux r61es dans la 
sph/~re sexuelle.  

En ce qui concerne l'6galitarisme dans l'initia- 
tion de la relation sexuelle et de l'usage du pr6- 
servatif, les hommes et les femmes ne diff6rent 
pas mais ils ont tendance ~ reconnaitre une 
responsabilit6 plus grande des hommes dans 
ce domaine. 

Sur la responsabilit6 li6e ~ l'usage du pr6ser- 
vatif, les hommes et les femmes ne diff6rent 
pas mais ils sont enclins ~ 6tre d'accord pour 
consid6rer que c'est ~t l'homme d'en proposer 
l'usage. 
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Tableau 1 : Variat ions s igni f icat ives  se lon  le 
sexe  pour les di f f4rentes  4chel les  

Eche l les  

Sexualit6 
comme partage 

Sexualit6 
comme pouvoir 

Initiation des rela- 
tions sexuelles 

Responsabilit6 face 
au pr6servatif 

l~galitarisme 

Demandes 
sexuelles 

Contr61e des 
pulsions 

Modulation de 
la sexualit6 

h o m m e  

14.8 

7.7 

6.6 

9.0 

11.6 

12.2 

11.6 

16.4 

f emmes  

13.7 

7.6 

6.6 

9.7 

11.5 

9.6 

12.8 

17.6 

-4.4~ 

2.58 

2.10 

P 

NS 

NS 

NS 

NS 

NS 

.001 

.01 

.036 

Quant ~ la prise en charge dans l'expression 
de la sexualit6, il n'y pas de diff6rences entre 
les hommes et les femmes. Cependant les 
moyennes montrent que les deux sexes sont 
d'accord pour consid6rer que ce sont les 
hommes qui devraient ~tre le plus en charge 
de cette dimension. 

3. la  p e r c e p t i o n  de  sa  p r o p r e  s e x u a l i t 4 ,  d u  
c o n t r 6 1 e  d e s  p u l s i o n s  s e x u e l l e s  e t  d e s  
c o n d u i t e s  h r i s q u e s .  

C'est dans ce domaine que les diff6rences 
entre les hommes et les femmes sont les plus 
claires. Ainsi, dans l'expression des demandes 
sexuelles, les hommes sont significativement 
plus port6s a consid6rer qu'ils sont capables 
d'exprimer leurs d6sirs et leurs besoins dans ce 
domaine alors que les femmes semblent moins 

m~me de faire connaitre leurs desiderata. 

Le contr61e des pulsions sexuelles est par 
contre significativement plus fort chez les 
femmes que chez les hommes, tout comme la 
capacit6 de maitriser et de moduler leur vie 

sexuelle. Les autres variables, comme l'fige, la 
pratique religieuse n' interviennent pas signi- 
ficativement sur ces 6chelles. Par contre, l'ana- 
lyse des r6sultats montre qu'il existe des diff6- 
rences significatives dans l'entr6e de la vie 
sexuelle selon le sexe. Ainsi 92,0% des hommes 
rapportent avoir eu des relations sexuelles 
alors que 90,2% des femmes n'ont pas eu de 
telles relations. Compte tenu qu'il existe une 
corr61ation tr6s forte entre le fait d'etre de sexe 
masculin et l'entr6e dans la vie sexuelle, l'effet 
de cette variable sur les diff6rentes 6chelles a 
6t6 ignor6. 

III. D I S C U S S I O N  

L'objectif de notre recherche avait pour but de 
d6gager les diff6rences existant entre des 
hommes et des femmes fr6quentant des insti- 
tutions 6ducatives marocaines quant aux atti- 
tudes face aux rapports de pouvoir ou de par- 
tage dans la rencontre sexuelle, ~ l'6galit6 dans 
la sph6re sexuelle, 6rotique et contraceptive, 
de m6me qu'en ce qui a trait au contr61e des 
pulsions sexuelles. 

On constate ainsi qu'il n'existe pas de diff6- 
rences de sexe quant aux attitudes face au pou- 
voir ou de partage dans les relations sexuelles. 
Les relations de partage tendent cependant 
~tre plus privil6gi6es. On peut y voir sans 
doute l'impact du romantisme et des mod61es 
de couple pr6n6s par la t616vision et qui favori- 
sent les valeurs d'6change et d'attention [1, 2]. 
Cependant, m~me si les rapports d'autorit6 
semblent s'estomper pour faire place ~ un 6ro- 
tisme plus ax6 sur la communication et le par- 
tage du plaisir, les hommes et les femmes ne 
renoncent pas ~ une division des r61es dans la 
sph6re 6rotique. L'homme reste encore de 
fa~on significative le responsable des initia- 
tives, que ce soit dans l'amorce des relations 
sexuelles, les d6cisions entourant le port du 
pr6servatif ou les r61es dans le d6roulement 
des activit6s sexuelles. 

Ces r6sultats recoupent les donn6es anthropo- 
logiques quant ~ l'importance de la passivit6 
dans le rapport sexuel. Comme le note 
Naamane-Guessous ([9] p. 243-244)" [...] seule 
une sur quatre parmi les femmes mari6es ose 
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prendre l 'initiative de faire l 'amour avec son 
marl.[...] Dans leur ensemble, elles consid6rent 
que l'acte sexuel est une affaire exclusivement 
masculine, et pour elles ce n'est  qu'un 
devoir[...] Mais certaines d'entre elles refusent 
de laisser paraitre leur d6sir, m~me quand il 
est r6el, avant que le marl n'ait fait le premier 
pas; cette passivit6 f6minine est le r6sultat de 
toute une 6ducation puritaine." Les hommes et 
les femmes maint iennent  donc des attitudes 
in6galitaires, les premiers assumant un plus 
grand contr61e de ces aspects inter- personnels. 

Certains de ces contrastes se prolongent dans 
la sph6re de la perception de la vie sexuelle 
personnelle. Ainsi, les femmes disent ~tre plus 
r6ticentes h exprimer leurs demandes 6ro- 
tiques, alors que les hommes sont plus h m~me 
de faire connaitre leurs besoins. Cette diff6ren- 
ce rejoint lh encore les observations de 
Naamane-Guessous [9] : les sentiments de 
honte et de pudeur (hchouma) constituent l 'un 
des socles de la sexualit6 f6minine, ce qui 
emp~che la communication et souvent l'obten- 
tion du plaisir, entra inant  de ce fait des insa- 
tisfactions sexuelles notables chez les femmes. 
I1 existe par ailleurs un dimorphisme significa- 
tif  dans la perception du contr61e des pulsions 
sexuelles, plus fort chez les femmes que les 
hommes. 

On retrouve ce contraste dans d 'autres 
recherches qui indiquent que la sexualit6 mas- 
culine se construit sur la performance et la 
puissance sexuelles, alors que celle des femmes 
semble ~tre bas6e sur une expression sexuelle 
plus maitris6e [5]. De m~me darts les concep- 
tions islamiques" [...] la femme musulmane est 
contrainte pour sa part de se conformer au 
mod61e de vertu impos6 par le contexte cultu- 
rel; ce mod61e lui enjoint en particulier d'6touf- 
fer ses pulsions sexuelles et de maitriser en 
elle toute fonction 6rotique" ([9], p. 236), alors 
que les hommes sont au contraire pouss6s 
explorer le champ des rapports 6rotiques avec 
moins de contraintes. 

Les femmes se disent aussi mieux capables de 
maitriser et de moduler leur vie sexuelle, de 
m6me que de choisir le registre des activit6s 

sexuelles qu'elles sont prates h accepter. Ce 
r6sultat semble rejoindre les donn6es qualita- 
tives de Namane- Guessous : les contraintes 
li6es aux strat6gies matrimoniales et aux fr6- 
quentations obligent les femmes h circonscrire 
les pratiques sexuelles qu'elles se permettront 
afin de garder leur valeur matrimoniale. Cette 
probl6matique des rapports de genre parmi les 
jeunes marocains n'est pas non plus sans 
rejoindre, h certains 6gards, les donn6es de 
recherches transculturelles qui montrent le 
maintien d'une in6galit6 marqu6e dans la 
sph6re 6rotique [3, 4, 5, 6], avec pour corollai- 
re, des difficult6s du contr61e des pulsions 
sexuelles ax6es essentiellement sur la p6n6tra- 
tion vaginale. Les sch6mas sociaux li6es h la 
sexualit6 f6minine orientent par contre son 
expression vers un 6rotisme off la passivit6, le 
renoncement au plaisir et le devoir sexuel 
seraient plus pr6gnants. Souvent, les femmes 
ne pourraient  exprimer l ibrement  leurs 
besoins sexuels, ~ moins d'accepter que leur 
sexualit6 ne soit per~ue comme d6viante ou 
fond6e sur des rapports de promiscuit6. Leur 
manque d'assurance, leurs difficult6s h com- 
muniquer au plan sexuel, leur perception des 
hommes comme acteurs sexuels plus comp6- 
tents, interviendraient ainsi pour amplifier 
l'expression d'une sexualit6 sous l'emprise du 
pouvoir masculin. Dans ces rapports de pou- 
voir bas6s sur le genre, les hommes contr61e- 
raient donc le contexte de l'interaction 6ro- 
tique, son contenu et son d6roulement [12]. 

Notons par ailleurs les 6carts 6normes qui 
existent dans les conduites sexuelles des 
hommes et des femmes puisque ces derni6res 
sont bien moins enclines h avoir des relations 
sexuelles que leur coll6gues masculins. S'agit- 
il lh de l'expression d'un contr61e socio- sexuel 
particuli6rement accentu6 envers les femmes 
ou bien de l'effet des codes d'expression sexuel- 
le rattach6s h la pudeur chez ces derni6res? I1 
est difficile en l'absence de donn6es compl6- 
mentaires de r6pondre clairement h ces ques- 
tions. N6anmoins, ces r6sultats sugg6rent le 
maint ien d'un double standard sexuel qui 
marque les limites de la modernisation de la 
sexualit6 chez les jeunes marocains. 

410 



V. C O N C L U S I O N S  

Cet te  4 tude  por ta i t  sur  les a t t i t udes  face au  
pouvoir  dans  la sph6re sexuelle,  l '6galit6 dans  
les r61es sexuels et  le contr61e des puls ions  
sexuelles pa rmi  des 6 tud ian t s  d 'origine maro-  
caine. Les r6su l ta t s  m o n t r e n t ,  comme le sug- 
g6 ran t  les 6 tudes  an th ropo log iques  su r  la 
sexuali t6 marocaine ,  que par  cer ta ins  aspects  
les a t t i t udes  ~ l '6gard des d imens ions  sexuel les  
va r i en t  selon les d imens ions  consid6r6es.  
Ainsi,  si les a t t i t udes  s'61oignent des modules  
of 1 domine  le recours  au  pouvoir  au  profi t  des 
va leurs  de pa r t age  et d '6change,  l 'express ion 
6rot ique res te  encore m arqu6e  pa r  la pr6domi-  
nance  de l ' homme  dans  la m o d u l a t i o n  du  
d6 rou lemen t  de la vie sexuelle,  ce qui re joint  le 
p a r a d i g m e  cul ture l  6rot ique maroca in  de base  
et  qui se prolonge dans  une  concept ion mar-  
qu6e par  le d i m o r p h i s m e  de genre  dans  l'ex- 
press ion  des besoins sexuels,  de la ma i t r i se  des 
puls ions  et de la modu la t i on  de la vie 6rotique.  

Les f emmes  sont  ainsi  soumises  ~ u n  p lus  
g rand  contr61e social qui  se man i fe s t e  pa r  une  
ges t ion plus  r6press ive de l eur  vie sexuelle,  
confirm6e pa r  le fait  que la v i rg in i t6-un  sym- 
bole m a j e u r  de l 'id6ologie socio -sexuelle maro-  
caine- res te  encore tr6s p r 6 g n a n t e  pa rmi  les 
f emmes  pa r  obl igat ion ou pa r  choix , alors 
qu 'au  cont ra i re  les h o m m e s  se t r o u v e n t  d6j~ 
engag6s dans  une  carri6re sexuelle.  

Ces l ignes de clivage sugg6ren t  que les carac- 
t4r is t iques  des re la t ions  famil ia les  et  sexuel les  
con t inuen t  d 'e tre  domin6es  pa r  des concep- 
t ions et  des condui tes  qui con t r ibueron t  aux  
prob l6mes  socio- psycho log iques  et  sexolo- 
giques que les chercheurs  m a g h r 6 b i n s  se sont  
a t tach6s  /1 d6crire. U n e  in t e rven t ion  sexolo- 
gique au  p lan  d 'une  4ducat ion  sexuelle  pouss6e 
pour ra i t  a ider  /~ m ieux  circonscrire ces 
aspects  et en  r6dui re  les effets dans  les g roupes  
d'fige pr6occup6s ~ d6velopper  une  vie sexuelle  
p lus  6panouie .  
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ABSTRACT 

P o w e r  relat ions and equality in sexual  roles 
in a group of  moroccans  s tudents  

EL FEKI MANSOUR, A. HARAKAF, J.J.LEVY et al 

In order to verify what  are the dif ferences  in 
the  f ield o f  power  relations,  equality in the  
sphere  o f  sexual  roles as wel l  as the control  of  
sexual  drives among young Moroccans,  111 
univers i ty  students(50 men and 61 women)  
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h a v e  a n s w e r e d  a n  a n o n y m o u s  se l f -admin is -  
t r e d  q u e s t i o n n a i r e  d e a l i n g  w i t h  t h e i r  s e x u a l  
l ives .  S t a t i s t i c a l  r e s u l t s  s h o w  t h a t  fo r  b o t h  
sexes ,  s e x u a l i t y  a p p e a r s  m o r e  as  a s h a r i n g  
e x p e r i e n c e  t h a n  a p o w e r  one.  B o t h  s exes  
c o n s i d e r  a l so  t h a t  i t  is t h e  p r e r o g a t i v e  o f  m e n  
to  i n i t i a t e  s e x u a l  r e l a t i o n s  as  we l l  to  d e c i d e  
t h e  u s e  o f  c o n d o m .  M e n  c o n s i d e r  t h a t  t h e y  a r e  
m o r e  ab l e  to  e x p r e s s  t h e i r  s e x u a l  d e m a n d s  
t h a n  w o m e n .  The  l a t t e r  a r e  m o r e  in  c o n t r o l  o f  
t h e i r  s e x u a l  d r i v e s  a n d  o f  t h e  m o d u l a t i o n  o f  
t h e i r  s e x u a l  life. The  r e s u l t s  i n d i c a t e  a l so  t h e  
p r e s e n c e  o f  a s e x u a l  d o u b l e  s t a n d a r d  w i t h  
m e n  b e i n g  m o r e  s e x u a l l y  a c t i v e  t h a n  w o m e n .  
T h e s e  d a t a  c o n f i r m  on  t h e  w h o l e  t h e  qua l i t a -  
t ive  d a t a  p r o v i d e d  b y  a n t h r o p o l o g i c a l  r e s e a r -  
ch  o n  s e x u a l i t y  in  Morocco .  

Key-words : power relations, sexual roles, sexual 
drives 
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